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CHANTS CIVIQUES
EXÉCUTÉS PAR LES CITOYENS

DELBOIS, LEFEVRE, BERTIN, LEROUX, 
Artistes du Théâtre des Arts,.

ET PAR LES JEUNES*ARTISTES DU THÉÂTRE DE BONDI,

A LA FÊTE
D E

LA SOUVERAINETÉ DU PEUPLE, 
Célébrée par Z’Administration Municipale 

du $.eme Arrondissement, au Temple de la 
Vieillesse, le 30 Ventôse, an 7 de la Répu­
blique Française, une et indivisible.

.Vivre libre ou mourir, 
c’étoit notre devise.

Lorsqu’asservis encor sous des fers criminels. 
Nous n'osions attaquer le trône, ni l’église. 
La Raison à son tour possède ses autels.
O France! puisses-tu bientôt, victorieuse 
D’audacieùx rivaux jaloux de tes succès, 
En les soumettant tous , devenir plus heureuse ! 
A l’Univers vaincu , commande enfin la paix. 
C’est le vœu que te fait dans son ame attendrie 
Tout vrai Français, tout homme ami de sa Patrie.





paroles du? C^^-PLAHcHEBrVALCOUR. ;

Musique du Cen.Leblanc.

R É CI T À T I F.

T Y r an s cruels , qui balanciez la foudre ,
Rois qui courbiez.nos fronts sous un sceptre d’airain ? 

.Votre trône est rédttitë'ii poudre,
Le Peuple seûLëst<s^iïvfe?ai®ï1 ''J

eldinot e’gp^l nu ‘fa^sidsCi

Long-temps et de Romë’et'd’Athè'në'S*
Pour nous l’exeïhplPfiVÉ perdu;- -
Soùs Pénorme poids de ses chaînes
Le Peuple souffrait iepérauP
Mais ses droits sont imprescriptibles !
Il veut ! et ses accens terribles
Des traîtres confondent l’orgueil.
Il veut! en vain'bn lui'resïste ; .
Il veut! la République existe ’’ 
Étses tyrans sont au cercueil.



C H Œ V RS

Gloire au Peuple plteiri(le fierté )
Dont le courage enfanta ces prodiges, 
DoafïIÂQ3^ssè^carta’Iés7presïîg€s' ■ 
Du fanatisme et delà royauté!^ . "jj-fg M

AIR.
♦ i J. x xi. X X k/ ?... XI'

En vain l’aigle altier sur ses traces
Appelle2 h ah y T 
EesjûWid.s d^Cjefiidws dfisD&ees:,:'irrp ai-. 
Contre le Peqjÿfi?&®^w«iBl:b-i J?o an&ii oftoV 
Tyrans! il n’estpas.pju$psssiblene '..uoT eÂ 
De braver un Peuple terrible
Réuni pour vous fqu;drpygr,
Que de fixer, avec audace,
Le Splei>^â7R^.^5nfeJ§.igQ)jRB^?.ÿi) aqrnot-v.no J
Tous ses rayon§jèau£ aijon mol

.".srd’fiilo 2ob ob abic-r srrnoaè'l àuo<j,< 
C ^b^q^tfcoa 'oIqnsTod:

* > ' «’t (T 1TT , K,338 •
Gloire au Peuplfe plpinP® fîérte, ‘ ,

Dont le courage.enfanta ces^prodiges., A’
I jilt-'£5£>;?''<?■‘/J'Ilfi’I.t ssCl

Dont la sagesse-ecarta l^jpxe^tiges 
Du fanatisme et de là royauté,



~ün Vieillard., deux Guerriers i, .de]j.x> Citoyennes, 
un Citoyen, Chœur du Peuple. e>I 

nij GL*’ X.J. glàfinalos êj< SflfiG

Paroles du Cen. PIjAncher-'^ALÇOUR, , j 3 
Musique du C®“. GA'tf¥®iÏÉ^ Mâît^è'dë ^Musique 

du Théâtre des Jeunes,Artistes.
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De nos accens, dejiç^tgonc^tts. , o t;>rj ~ 
Faisons, amis, retenjtiÇjlgsmrSf.

Célébrons ce Peuple subliçie. ;r____rJ
Dont le courage magnanime 
Etonne et reihpfit PUï&veBs. ■' H

•u

‘.r 1 O. 3 - St A X y_- -5 3 Æ < 
De nos accens , etc.

R ÉC Ï TÂ tÎf. j::
«X t, O *■ 3. Ç. x SK. S. S. «V 

Dans ce Temple sacré quelle ppmpe s’apprête ? 
Pourquoi ces magistrats , ces femmes ? ces guerriers , 
Et ces rarn.eau^de'fjhên.e eulacéSraux lauripr^?
De quel mortel heureux célèbre-t-on la fête ?



~ & 'iv E MXJ P R E V O I X.
■ + -.■ ’ T ' rr r4

Ün mortel*! •. ■ Trop long-temps les Français abattus ; 
Sous le poids de leurs fers gémissaient en silence, 
Le crime triomphait : on nefetoit en France

Que les tyrans et leS abus. ...
Le Souverain a repris sa puissance ; ,

Dans ses jeux solennels il ne célèbre plus
Que la suprême intelligence j j. ■ s.
Et là Victoire et les Vertus. , ç ■

' £ -fit Œ Z7 à . '

De nos accens/de'nos concerts,
Faisons , amis, retentir les airsi

Célébrons ce pénale sublime 
Dont le courage lüagiiâriimè ■
Etonne et remplit FÜriivers/

tr N.-R-.r Q I X. ;. ;.

Ï1 recouvra les droits de l’homjmè-.

DEUXIÈME rOI X.

Il brisa le joug de ses rois. .

PREMIÈRE r O I X.

Il punit les crimes de Rome.

JD E U X I È M E r O I X.

Il fit.... Il observe ses lois-.



I.R.

Il déracina l’arbré antique 
De l’homicide royauté • 
Sur ses débris avec ‘fierté , 
Il proclama la République 
Et planta d’un bras énergique 
L’arbre saint de là-Liberté.
Contre lui dirigeant la foudre 
On vit les rois coalisés.

Il se leva : sous leurs trônes en poudre 
Les tyrans furent écrasés.

c S ■ g-; ■’ '■ g» ■ 'b 4 ü.i».;: .... . 5 ■ P
U N GUERRIER.

I R.

Et du Danube et du Bosphore, 
Et des rives "de là Né va, 
Des bords que son bras captiva, 
L’hydre à sept têtes sifflé encore. 
Quelle ample moisson de lauriers !
J’en jure, amis, par ces Statues ! (1) 
Par le glaive de nos guerriers , 
Ces têtes seront abattues. .

(l) Celles du Peuple et de l‘â Souveraineté du Peuple.

*



L E S D E U X G U E R R I E R S.

D U O.

D’un monstre couvert de forfaits 
Nous punirons la trame criminelle.

Jurons une haine immortelle
. A l’ennemi du nom Français!

Guerre à mort ! Guerre éternelle
Au gouvernement Anglais ! .

ch cp ir is..

A l’ennemi du nom Français 'r.
Jurons une haine immortelle ! eo'ioi ntiav ea.aul)
Guerre à mort ! Guerre éternelle
Au gouvernement Anglais !

V N E T O I X.

Qui pourrait vaincre un Peuple aussi Brave que; sage ?
Puissance! il fait trembler les rois.

DE U X I È M E H O IX.

Souverain! de ses droits il fait un digne usage ,

CHOISI È MET OI X.

, k Sujet! il est soumis aux lois.. ,



(II )

Q U AT R I È M EU O I X.

De sa puissance, de ses droits, 
Demain l’exercice commence.

Ç U A T U O R. t

Moteur suprême ! auguste Providence !
Toi, qui de nos guerriers dirigeas les exploits ! 

Répands sur nous l’esprit de sapience 
Et'dicte toi-même nos choix.

UN C O R I P H É E.

Qu’un Sénat éclairé , juste , mais énergique, 
D’efiroi glace tous les brigands !

Oue sa vertu force enfin les tyrans 
A respecter la République !

C H CE U R.

De nos accens 3 de nos concerts , 
Faisons, amis, retentir les airs.
Célébrons ce Peuplé sublime 
Dont le courage magnanime 
Etonne et remplit l’Univers. 
Puisse son courage énergique 
Briser tous les sceptres d’airain! 
Vive a jamais la République! 
Vive le Peuple Souverain!
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